
13 mai 2021 - Ascension 
« Les choses d’en-haut, les choses d’en-haut ! » Nous avons l’habitude de mettre au-dessus de nous ce que 

nous ne comprenons pas, ce qui est tellement différent de la nature humaine que nous sommes incapables de 

l’expliquer avec nos seules intelligences. C’est pourquoi Jésus est monté aux cieux. Depuis toujours nous 

comprenons un peu mieux ce que Dieu nous dit lorsque lui et nous restons dans le temps et l’espace : en bas, en 

haut, au ciel, sur la droite, aujourd’hui, hier, demain… Comment expliquer qu’un homme tout seul, et avec son 

corps !, monte au ciel jusqu’à disparaître ? Dieu a fait cette démonstration physique d’une réalité divine de manière 

que nous comprenions... un peu. 

St Luc raconte ce qui est arrivé à Jésus. Pendant quarante jours après sa résurrection il a continué à enseigner 

ses disciples, moins en leur donnant des vérités tout-à-fait nouvelles qu’en approfondissant celles qu’ils avaient 

déjà reçues, les avertissant de celui qui allait advenir : l’Esprit Saint, qui leur ferait comprendre toute la vérité. 

Quarante jours, comme les quarante ans passés par le peuple ancien dans le désert avant d’arriver en Terre Promise, 

quarante jours comme la retraite que lui-même avait vécue avant de commencer son ministère, juste après son 

baptême. Pendant quarante jours Jésus les a préparés à une retraite avant une étape décisive, comme nous pouvons 

en vivre une avant une étape importante de notre vie : profession de Foi, confirmation, ordination, vœux perpétuels 

dans une congrégation religieuse, et pourquoi pas mariage, dix jours avant que l’Esprit Saint se manifeste à eux et 

au monde présent, les faisant entrer ainsi plus profondément que jamais dans le mystère du Fils de Dieu au-delà des 

réalités terrestres, y compris la visibilité de leur Seigneur et Maître ; une plus forte approche de la réalité divine 

allait alors les jeter sur les routes du monde. C’est dans l’Esprit Saint que vous serez baptisés d’ici peu de jours… 

Vous allez recevoir une force quand le Saint-Esprit viendra sur vous ; vous serez alors mes témoins à Jérusalem, 

dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre. 

Il était d’abord descendu dans les régions inférieures de la terre. Et celui qui était descendu est le même qui 

est monté au-dessus de tous les cieux pour remplir l’univers. Dieu n’est pas localisable, et un GPS ne nous serait 

d’aucune utilité pour le trouver. Par contre, l’humilité, la douceur et la patience, le lien qui fait de nous un support, 

un réconfort, des uns pour les autres, cela nous le comprenons sans difficulté. Nous comprenons aisément que nous 

pouvons avoir une seule espérance, un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu et Père de tous. - 

C’est ainsi que les fidèles sont organisés pour que les tâches du ministère soient accomplies et que se construise le 

Corps du Christ, jusqu’à ce que nous parvenions tous ensemble à l’unité dans la foi et la pleine connaissance du 

Fils de Dieu, à l’état de l’Homme parfait, à la stature du Christ dans sa plénitude. S’étale devant nous la plénitude 

du don de Dieu Père qui nous élève jusqu’à lui, dans l’Eglise qui est un Corps dont le Christ est la Tête, dit St Paul, 

perspective tellement grandiose que souvent nous avons peine à en accepter la possibilité, et plus sûrement à nous 

rendre compte de ce que signifient ces paroles. Devant la réalité divine il nous faut lâcher totalement prise sur nous-

mêmes, aller au-delà des réalités terrestres. Ce n’est pas pour rien que St Grégoire de Nazianze parle de « l’Au-delà 

de tout » pour nommer Dieu. Vous voyez : quand nous disons « Au-delà », nous utilisons encore une expression de 

lieu ; ne nous laissons pas piéger par notre pauvre langage humain ; nous aussi nous monterons au ciel (mais ce 

n’est qu’une image !) quand Jésus sera tout en nous, et que nous serons semblables à Dieu parce que nous le 

verrons tel qu’il est, la Vierge Marie Immaculée étant déjà dans cette situation, et ensuite les saints, puisque leurs 

péchés ont été pardonnés. Nous devrions vivre constamment dans la perspective de la fin du monde, pas dans une 

destruction catastrophique mais dans la perspective d’un monde tellement bien rénové qu’il sera totalement 

nouveau, que notre amour de Dieu et du prochain et de nous-mêmes sera parfait, même après un langage qui 

localise notre monde. La catastrophe, ce sera pour le mal encore en nous. N’ayons pas peur de la fin du monde 

actuel ; préparons-la plutôt ! 

Jésus nous envoie y travailler : Allez dans le monde entier. Proclamez 

l’Evangile à toute la création… Voici les signes qui accompagneront ceux qui 

deviendront croyants : en mon nom, ils expulseront les démons, ils parleront en 

langues nouvelles, ils prendront des serpents dans leurs mains et, s’ils boivent un 

poison mortel, il ne leur fera pas de mal. C’est encore un langage par lequel nous 

pouvons saisir la réalité divine, même si parfois elle se réalise matériellement. 

Prendriez-vous un serpent en main ? Boiriez-vous du poison en sachant que c’est du 

poison ? Par contre vous ferez le nécessaire pour la conversion des incroyants qui 

vous sont chers, dont ainsi vous expulseriez le démon ! Cela ne vous fera pas de mal ! 

Depuis toujours Dieu, pour se faire comprendre de nous, utilise nos mots, mais sa 

réalité est différente, et nous devons attendre de parvenir au ciel pour bien la faire nôtre, ou plutôt pour que Dieu la 

fasse nôtre. C’est comme pour « la droite de Dieu » que nous évoquons en proclamant notre foi : encore une 

question de lieu (fictif !), parce que dans bien des civilisations la droite est la place d’honneur juste après celle du 

premier présent, dans le cas de Jésus à côté de Dieu le Père lui-même, son Père et notre Père. 

Il y a, pour les pauvres gens que nous sommes, des mots, un langage qui ne sont qu’un tremplin vers la 

réalité définitive à laquelle Dieu nous invite. 
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